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Examen du lac Vostok 

Eddy Carmack' et John Wüestl 

Jusqu'à tout récemment, Je lac Vostok n'avait pas été découvert par l'homme. Il nous fait penser à 

ces « mondes perdus» qu'on présente dans les films pour enfants. Cette étendue d'eau douce située 

en Antarctique Est (Fig. 1), qui date de 10 à 20 millions d'années, est recouverte d'une couche de 

glace de 3,7 à 4,2 km d'épaisseur. Le lac Vostok est grand; sa superficie (-14 000 km') équivaut à peu 

près à celle du lac Ladoga, son volume H 800 km'), à celui du lac Ontario, et sa profondeur 

maximum (> 500 ml, à celle du lac Tahoe. On n'a pas encore réussi à pénétrer ce lac, mais d'après 

les données obtenues par télédétection, il serait 

rempli d'eau douce, et son fond serait couvert 

d'épais sédiments (Kapitsa et al., 1996). Les 

nouvelles analyses de la carotte de glace du lac 

Vostok révèlent que des microbes repérés dans l'eau 

et les sédiments, qui ont été isolés pendant des Vostok 

millions d'années, sont encore vivants (Vincent, 

1999; Priscu et al., 1999; Karl et al., 1999). Grâce à 

cette combinaison - épaisse couverture de glace et 

extréme isolation des microbes -, le lac Vostok est 

un excellent analogue d'exploration planétaire (F. 

Carsey, pers. comm.). Toutefois, ces conditions o \00 
1 1 1 

extrêmes exigent le recours à des procédés de km 

microrobotique in situ spécialement conçus pour 

examiner une gamme anticipée de paramètres 

physiques et géochimiques dans ce lac. Pour 

stimuler le débat sur la circulation de j'eau à prévoir 

dans le lac Vostok, nous avons appliqué des 
Vostok

principes thermodynamiques et hydrodynamiques 

et posé la question suivante: « Quelle est la vitesse 

d'écoulement de l'eau? » (voir Wüest et Carmack, 
Figure 1 : Emplacement du lac Vostok et carte,2000). 
adapté de Kapitsa et al., 1996. 
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Le débit d'eau est vraisemblablement régi par la densité dans le lac 

Vostok. Il faut donc tenir compte (1) des effets de la pression élevée sur la 

densité et sur le point de congélation de l'eau douce et (2) du rôle de la 

chaleur géothermique (peut-être 50 mWmJ ). La baisse de la température à 

densité maximum due à la pression est TDM - 4 oC - 0,021 p, lorsque la 

pression est exprimée en bars, alors que la baisse de la température de 

congélation due à la pression est TPC - aoC - 0,00759p (Chen et Millero, 

1986; Fujino et al., 1975). Ces deux lignes se rejoignent à une pression 

critique (perit), soit environ 305 bars, qui correspond à une épaisseur 

d'environ 3 350 m (Fig. 2) pour la glace qui recouvre le lac. Au·dessus de 

perit TDM > TPC, et le système est stable quand la température augmente 

avec la profondeur, comme pour un lac (pensez à un lac recouvert de glace 

normal -c'est dans le fond que l'eau est la plus chaude). Au-dessous de Ih, 

TDM < TPC, et le système est stable quand la température baisse avec la 

profondeur, comme pour un océan, c'est-à·dire que l'eau monte lorsqu'elle 

se réchauffe à partir du bas. Le lac Vostok entre dans la catégorie des 

" océans ". D'autres lacs sous-glaciaires de l'Antarctique, comme celui qui 

T pC = TLac TDM (a=O) 
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Figure 2 Graphique indiquant la température de congélation (TPC) et la température à 
la densité maximum (TOM) en fonction de ['épaisseur de la glace. On peut s'attendre à 
trouver trois types de lacs sous la glace en Antarctique; tout dépend de l'épaisseur de 
la glace - épaisseur supérieure, moindre ou égale à la profondeur critique (profondeur 
de -3170 mpour _glace_-913 kg m'), à l" et l" égales. Dans le lac Vostok, la TP( 
(- - 2,7 oC) est plus chaude que la TOM (- _4°(), donc le coefficient d'expansion ther­
mique a est positif (<< cas d'un océan »); la densité potentielle ultérieure <Je aug­
mente lorsque la température potentielle diminue avec la profondeur. 

est au Pôle Sud, entrent dans la catégorie des" lacs ". Un autre point 

complique davantage le problème: les interfaces eau glacée (plafond) et 

eau-sédiments (fond) du lac sont en pente. 

En nous fondant sur des arguments d'échelle pour le mouvement des 

fluides, nous prévoyons deux types de mouvements internes : a) des 

panaches convectifs verticaux avec échelles de vélocité de -0,3 mm s-' et b) 

des indices de convection horizontale à peu près semblables. La convection 

verticale résulte des flux de chaleur géothermique, alors que la circulation 

horizontale est liée aux flux de chaleur latente (fonte et congélation) le 

long du plafond de glace incliné. Le mélange vertical est très rapide; 

l'échelle de temps est en jours. La fonte et le regel associés au flux 

horizontal devraient aplatir la couverture de glace et ainsi rendre le terrain 

remarquablement plane, alors que le glacier se déplace sur le lac sur une 

échelle de -20 000 années. Nous constatons également que des expériences 

sur le terrain seraient utiles pour permettre de déterminer si le flux peut 

être détecté dans des conditions semblables (mais moins extrêmes) de 

haute pression et de faible température (p. ex., au-dessous de la plateforme 

de glace Ward Hunt, dans l'Extrême-Arctique canadien; Jeffries, 1992). 

Eddy (armack est chercheur à l'Institut des sciences de la mer 
MPO, àSidney (C.-B.). John Wüest est spécialiste en écologie 
aquatique de l'Institut fédéral suisse pour l'aménagement, l'épura­
tion et la protection des eaux. 

Notes complémentaires: 

1 Institut des sciences de la mer, 9860 West Saanich Road, Sidney, (C·B.) V8L 481, Canada 
Courriel : Carmack@pac.dfo·mpo.gc.ca 

, [AWAG el ETH, CH·8600 Oübendo,f, Suisse 
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Patinage sur une glace épaisse 
un deputé en Antarctique 

Peter Adams 
En janvier 1999, l'hon. David Anderson, ministre fédéral des Pêches et 

Océans et maintenant ministre de l'Environnement, a participé à 

« Ministerial on [ce» sur la base Scott de la Nouvelle-Zélande, dans la 

région de la mer de Ross, en Antarctique. Il représentait le Canada à une 

réunion des ministres et responsables de 23 pays. 

En janvier 2000, sur l'invitation d'Antarctica New Zealand, j'ai visité 

cette région avec le chef des forces de défense, le président de la 

Foundation of Research, Science and Technology et le sous-secrétaire des 

Affaires étrangères et du Commerce extérieur de la N.-Z. ainsi que des 

représentants d'Antarctica New Zealand. Mon but: examiner plus à fond 

l'activité du Canada en Antarctique, notamment en ce qui concerne la 

coopération avec la Nouvelle-Zélande. j'ai été mis au courant de tous les 

dossiers avant de partir pour l'Antarctique, et je remercie en particulier le 

/vi Warwick Vincent et M. Clive Howard Williams (Nouvelle-Zélande) qui 

ont facilité la visite. 

Partout où je suis allé, j'ai rencontré des Canadiens. Par exemple, 

Valérie Villeneuve, de l'Université Laval, qui faisait de la recherche à partir 

de l'île Bratina, sur la plateforme de glace McMurdo, Yannick Huot, de 

Dalhousie, qui suivait un cours au laboratoire Crary, à McMurdo, Phil 

Holme, un étudiant diplômé de l'université Victoria, à Wellington, qui 

faisait des travaux géologiques, et Jan Hogg, maintenant enseignant à 

Waikato, qui étudiait les vertébrés d'eau douce. j'ai aussi rencontré des 

pilotes de Twin Otter de first Air, à Yellowknife, qui rentraient chez eux 

après avoir terminé leur contrat. Divers chercheurs non canadiens m'ont 

parlé de leurs collègues canadiens qui avaient travaillé dans l'Antarctique 

ou qui devaient bientôt arriver dans la région. 

Le nombre de personnes recensées durant une courte visite dans un 

secteur de l'Antarctique laisse supposer que l'activité canadienne sur le 

continent est très considérable. 

Pourtant, comme le savent les lecteurs de ce bulletin, le Canada n'est 

pas un membre adhérent à part entière au régime des traités sur 

l'Antarctique. Nous participons à une variété d'activités prévues au Traité, 

mais en tant que membres de seconde classe. Pour être membre à part 

entière, le Canada doit entre autres soutenir une expédition ou une base, 

ou mener une activité équivalente, en Antarctique. 

On parle beaucoup de ['intervention limitée du Canada en 

Antarctique dans les conversations internationales. Apparemment, notre 

pays serait le seul à réaliser des bénéfices dans la région, parce que nos 

pilotes, nos avions et nos ingénieurs sont fort en demande sur le continent 

et dans les environs, du fait de leur expertise propre aux milieux froids. Nos 

motoneiges, parkas, mukluks, bottes, huttes, tentes et nos techniques de 

télédétection sont très populaires ici. Les deux plus grandes entreprises de 

voyages touristiques en Antarctique sont établies au Canada. Donc, nous 

profitons de l'activité commerciale en Antarctique. 

Parallèlement, nos chercheurs et nos étudiants disséminés un peu 

partout dans le continent, comme ceux que j'ai rencontrés, sont tous 

engagés dans des travaux réalisés par d'autres nations. Ils sont réputés pour 

leur talent en rapport avec les régions froides et leur expertise scientifique. 

C'est là une façon économique de faire de la recherche dans cette région 

éloignée. 

J'estime admirable le fait que nos gens peuvent travailler aussi 

efficacement avec les 27 pays signataires du Traité sur l'Antarctique. Nous 

devrions poursuivre notre action. Je pense que, malgré notre rôle 

secondaire, notre contribution à la science en Antarctique est sans doute 

aussi importante que celle de plusieurs pays signataires mineurs. 

Cependant, j'estime aussi que notre pays doit maintenant devenir 

adhérent à part entière au Traité. Nous avons un devoir moral à cet égard, 

et ce serait un moyen logique de renforcer la science au Canada. Dans mon 

rapport, j'affirme que nous devrions maintenant devenir adhérents à part 

entière en prenant quelques mesures simples, par exemple en collaborant 

d'une manière plus formelle avec la Nouvelle-Zélande. Les intéressés 

peuvent obtenir des exemplaires du rapport sur demande. Voici mes 

principales recommandations: 

• Que l'actuel Programme canadien d'échanges Arctique-Antarctique soit 

renforcé. 

• Que le Canada conclue une entente formelle de coopération avec la 

Nouvelle-Zélande pour les dossiers polaires. 

• Que le Canada ratifie le Protocole au Traité sur l'Antarctique relatif à la 

protection de l'environnement, en adoptant la loi nationale pertinente. 

• Que le Canada devienne partie consultative au Traité sur l'Antarctique. 

Peter Adams est le député de Peterborough (Adamas@parl.gc.ca) 
et ancien chercheur scientifique de l'Université Trent. 

mailto:Adamas@parl.gc.ca
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Lettre du président du CCRA 

Warwick Vincent 
Cette année marque le début du deuxième mandat du Comité canadien de 

la recherche antarctique (CC RA), le comité national du Canada chargé de 

l'Antarctique, qui releve du Comité scientifique pour les recherches 

antarctiques (CSRA). Il faut donc maintenant dresser la liste de ce que le 

CCRA a accompli au cours de son premier mandat de deux ans et étabJir 

les priorités pour J'avenir immédiat. 

Le CCRA a été créé au moment où le Canada soumettait sa demande 

pour devenir membre àpart entière du CSRA, demande qui a été acceptée. 

Une grande partie du travail du Comité a donc été axée sur les exigences 

imposées aux membres, comme par exemple la nomination de 

représentants canadiens au sein des groupes de travail du CSRA, la liaison 

et l'obligation de répondre à diverses demandes de renseignements et de 

faire rapport. En outre, le CCRA s'est vu conférer des responsabilités en 

rapport avec le Programme canadien d'échanges Arctique-Antarctique qu'il 

administre conjointement avec les responsables de l'Étude du plateau 

continental polaire (EPCP). Les nouveaux membres du conseil de la 

Commission canadienne des affaires polaires (CCAP) ont été nommés au 

cours de la deuxième année d'existence du CCRA. Le CCRA a fait de 

nombreuses interventions pour renseigner les nouveaux membres de la 

CCAP à propos de l'importance de la recherche antarctique et bipolaire 

pour le Canada. Durant la première période de deux ans, nos activités 

étaient régies par un mandat provisoire. Notre mandat définitif a 

maintenant été établi en consultation avec la CCAP. 

Le CCRA a utilisé divers moyens pour sensibiliser les gens aux 

questions antarctiques. La plupart des membres et des conseillers du CCRA 

ont accordé des entrevues aux médias sur une myriade de dossiers propres 

à l'Antardique et aux affaires bipolaires, depuis le changement de climat 

mondial jusqu'au RADARSAT et à la vie au fond de la mer de Ross. La 

production de ce bulletin demeure une partie importante de notre mandat 

en matière de sensibilisation et d'éducation, mais nous travaillons aussi à 

des questions connexes. Exemple: le CCRA a organisé la visite de hauts­

fonctionnaires canadiens dans le secteur de la mer de Ross, en Antarctique, 

par l'entremise du programme antardique de la Nouvelle-Zélande. Le 

ministre David Anderson et John Davis (sous-ministre adjoint, Pêches et 

Océans Canada) ont accepté l'invitation en 1999, et le député Peter Adams 

a été accueilli par Antarctica New Zealand en janvier 2000 (voir son article 

dans ce numéro). 

La plus importante contribution du CCRA à ce jour a été 

l'établissement d'un plan stratégique pour la science antarctique et 

bipolaire au Canada. Notre document de consultation a été diffusé en 

1999, et il a suscité d'excellentes réactions dans de nombreux milieux, 

notamment les ministères des gouvernements, l'arène politique, les 

universités et l'entreprise privée. Le CCRA a tenu un atelier sur ce thème à 

Calgary, en octobre 1999, et un compte rendu bilingue des débats a été 

publié par la Commission canadienne des affaires polaires. Ce compte 

rendu énumère plus de 75 ouvrages scientifiques publiés depuis le milieu 

de 1997 qui comportent un volet canadien sur les questions bipolaires ou 

antarctiques - un rappel opportun du fait que nous avons au Canada une 

base considérable d'expertise àexploiter. 

Pour la prochaine étape, nous comptons intégrer les suggestions et 

commencer à appliquer les recommandations du plan et de l'atelier. Une 

idée qui a suscité l'enthousiasme à l'atelier : créer une fondation 

canadienne pour la recherche antarctique et bipolaire qui tenterait 

d'obtenir des appuis privés et publics (voyages, etc) pour les scientifiques 

canadiens, ycompris les étudiants, qui aimeraient faire de la recherche ou 

entreprendre des études bipolaires en Antarctique. Cet organisme ne serait 

pas rattaché au CCRA ou à la CCAP, et la planification de sa mise sur pied 

a commencé. Un comité directeur chargé de la fondation a été formé. Ses 

membres sont Olav Loken (CCRA), Wayne Pollard (Université McGill), Pat 

Shaw (Marine Expeditions) et moi-même (Université Laval). 

Une autre nouvelle importante pour les scientifiques des hautes 

latitudes canadiens: le CCRA compte réaliser, avec une entreprise de 

l'Ontario, un formidable projet éducatif axé sur les questions antarctiques 

et bipolaires, appelé « Students on lee n. (Voir « En bref » dans ce numéro 

du bulletin pour les détails.) Durant l'année à venir, vous entendrez parler 

davantage de ce projet, de la fondation et des autres nouvelles activités du 

CCRA. 

Warwick Vincent est le président du Comité canadien de la 
recherche antarctique (CCRA). 
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Changements dans la masse de 
glace et mouvements de la croûte 
en Antarctique 

Thomas James 
À la dernière époque glaciaire, l'inlandsis laurentidien a entraîné une 

dépression de la croûte terrestre dans le Nord canadien, et lorsque la glace 

a disparu, la croûte a repris sa forme antérieure. Ce processus de 

relèvement n'est pas instantané; il s'étend sur des milliers d'années. La 

terre au port de Churchill, sur la baie d'Hudson, par exemple, remonte 

encore, à un rythme d'environ 1 cm par année. Grâce aux études des 

caractéristiques marginales de la glace et des plages surélevées au moyen de 

la datation au radiocarbone, il a été possible de dresser un tableau détaillé 

du relèvement. J'utilise des estimations de l'avance et du retrait de la nappe 

de glace pour établir des modèles informatiques ou pour faire des 

simulations indiquant comment la croûte terrestre a réagi aux 

changements de la charge en surface, afin d'expliquer le relèvement 

observé. 

L'Antarctique présente des dirlicultés particulières lorsqu'on essaie de 

déterminer son bilan massique aux époques passées, parce que ce 

ft 

continent est encore en grande partie recouvert de glace, et le nombre de 

caractéristiques marginales de la glace et de plages surélevées permettant de 

retracer l'histoire de la nappe et d'établir les processus de relèvement est 

relativement faible. Il faut trouver d'autres méthodes, et je me suis attaché 

à créer des modèles reconstituant l'histoire de la nappe glaciaire et des 

mouvements de la croûte terrestre en me basant sur des travaux semblables 

réalisés au Canada, et à intégrer l'état actuel de nos connaissances sur 

l'histoire de la nappe de l'Antarctique. La figure 1 montre les taux de 

relèvement de l'Antarctique prédits par un certain modèle de l'évolution de 

la masse glaciaire en Antarctique. Les plus hauts taux, qui approcheraient 

les lS mm par année, devraient être enregistrés à la base de la péninsule 

antarctique. On a observé des taux de relèvement moindres mais quand 

même importants dans une vaste région, qui s'étend des monts 

transantarctiques (TANI) sur toute la plateforme de glace Ross, jusqu'à la 

Terre Marie Byrd. D'autres phénomènes plausibles du passé permettent de 

produire différents modèles de relèvement. 

Grâce à la technologie des satellites moderne, il est possible de 

vérifier des parties du modèle en mesurant le taux actuel de mouvement de 

la croûte. La méthode repose sur des observations précises des 

mouvements verticaux et horizontaux de la croûte faites à l'aide du 

système de positionnement global (GPS). Au début des années 90, la 

recherche à cet égard a 

bénéficié d'une subvention 

du programme de la 

National Oceanic and 

Atmospheric Administrat­

ion (NOAA) sur le 

changement climatique 

mondial, et les travaux ont 

été menés avec l'étroite 

collaboration d'Erik Ivins 

du Jet Propulsion 

Laboratory UPL) de la 

NASA. Actuellement, les 

quelque 20 sites GPS 

permanents exploités par 

divers pays sont assez 

également répartis le long 

de la côte. Le plus ancien 

de ces sites, c'est-à-dire la
Photo. Installation d'un système GPS à ~\t. (oates, dans les vallées sèches. Photographie de C. Raymond, JPLjNASA. 

station McMurdo, est en 
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Figure 1. Taux de relèvement prèdits pour la pèriode actuelle, en millimètres par 
année, pour le modèle de dèglaciation D91 [James et !vins, 19981. 

service depuis plusieurs années. On y a mesuré les taux de déplacement 

vertical avec une précision supérieure à 1 mm par année. 

Dans l'intérieur de l'Antarctique Ouest cependant, où l'on s'attend il 

trouver les plus hauts taux et où ont été enregistrées les plus grandes 

différences entre les divers faits relatifs à l'évolution de la masse glaciaire 

antarctique, très peu d'observations ont été faites jusqu'ici. Toutefois, des 

progrès ont été accomplis dans la mise au point de stations GPS semi­

autonomes à installer à des endroits où il n'y aura pas de personnel (voir la 

photo). Une équipe de JPL dirigée par Carol Raymond a aménagé, près de 

ivlcMurdo, deux stations qui sont en service depuis plusieurs années et 

recueilli des données pendant des périodes d'observation allant de 40 à100 

jours par année durant l'été et l'automne, en Antarctique 

(http://geodynamics.jpl.nasa.gov/antarctica/tam.html). La qualité des 

données est semblable à celle des données obtenues des sites d'observation 

continue, mais comme l'observation est une activité saisonnière, il faudra 

plus de temps pour obtenir une précision des taux de relèvement 

comparable. On espère qu'un jour il y aura tout le long des TAM des 

stations qui fonctionneront pendant presque toute l'année. D'autres 

groupes, qui ont utilisé ce système ou des instruments semblables, ont 

aménagé un nombre limité d'autres sites. 

Le GPS n'est pas la seule technique qui fournit de l'information sur 

la déformation actuelle de la croûte. Les observations répétées des 

changements de gravité, sur terre ou à bord des satellites, sont sensibles aux 

changements actuels de la masse glaciaire et à la redistribution de la masse 

interne qui entraînent le soulèvement de la croûte. Vu les divers degrés de 

sensibilité des différentes techniques aux changements de la masse 

glaciaire et aux réactions de la croûte terrestre, il importe d'intégrer les 

observations du plus grand nombre de techniques possible. Ainsi, nous 

pourrions obtenir un tableau plus détaillé des faits du passé qui ont influé 

sur la plateforme de glace en Antarctique et faire de meilleures prédictions 

sur son futur comportement et ses effets éventuels sur les changements du 

niveau des mers dans le monde. 

En 1998, le Comité scientifique pour les recherches antarctiques 

(CS RA) a formé un groupe de spécialistes de la néotectonique antarctique 

(ANTEC) pour orienter les futures études du régime néotectonique 

antarctique, y compris la séismicité, l'activité volcanologique, la 

déformation de la croûte due aux processus observés aux frontières de 

plaques et le relèvement postglaciaire. Le groupe a tenu une réunion 

durant Ja conférence de la European Geophysical Society (société 

européenne de géophysique) qui a eu lieu à la fin d'avril 2000, pour 

examiner l'état actuel de la recherche néotectonique en Antarctique et 

commencer à dresser un plan scientifique indiquant les principales 

priorités de la recherche. 

Ces études en sont à leurs premiers balbutiements, mais elles peuvent 

contribuer grandement àélucider des détails à propos du bilan massique de 

la plateforme de glace de l'Antarctique. Ce travail est important pour la 

compréhension du rôle des plateformes de glace dans le système climatique 

et la limitation des changements dans les plateformes, et pour permettre de 

savoir comment ces changements ont influé sur le niveau des mers au 

cours des derniers milliers d'années. Une meilleure connaissance du passé 

nous aidera aussi à prédire les futurs changements. 

Références 

James. 1. S. el E. R. 1 ns, Predi{tions of Antarctic cTUslal motlOns driven by present-day ke sheet e"o!ution 
and by isostatic me 'O!y of the last Glaciall·l3xim' m. J. Geophys. Res. \OJ. 499J·50\7. 1998. 

Site Web: http://I·''I!w.P9c.nrcan.gc.e</qeooyn!aHUce.h m 

Tom James est chercheur scientifique à la Commission géologique 
du Canada, Ressources naturelles Canada. Courriel : 
tjames@nrcan.gc,ca. 
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Programme canadien d'échanges
Arctique-Antarctique 

Bonni Hrycyk 
Durant la courte période écoulée depuis la mise sur pied du Programme 

canadien d'échanges Arctique-Antarctique, les avantages pour les 

chercheurs scientifiques canadiens qui ont participé au programme ont été 

remarquables. 

Les propositions soumises dans le cadre du programme conçu pour 

encourager les échanges entre les chercheurs de l'Arctique et ceux de 

l'Antarctique, sont examinées par le Comité canadien de la recherche 

antarctique et le Comité d'évaluation scientifique de l'Étude du plateau 

continental polaire. L'EPCP assure le soutien logistique des projets réalisés 

chaque année par des collaborateurs de l'Antarctique qui travaillent avec 

leurs collègues de l'Arctique. 

Par l'entremise du programme, les scientifiques de plusieurs 

universités canadiennes - McGill, Laval, Saskatchewan, Ottawa, Toronto ­

et les chercheurs du gouvernement ont invité des collègues des É.-U., du R.­

U., du Japon, de l'Italie et de la Nouvelle-Zélande qui s'intéressent à 

l'Antarctique à venir travailler avec eux dans l'Arctique. D'un autre côté, 

des chercheurs scientifiques et des étudiants du Canada ont été accueillis 

par leur collègues en Antarctique. 

En 1998, M. Don McEwen (université de la Saskatchewan) a indiqué 

que sa collaboration avec des scientifiques de l'Antarctique augmentait la 

valeur de son travail de recherche sur l'Arctique grâce à l'interaction avec 

d'importants scientifiques en rapport avec le programme atmosphérique 

de j'Antarctique, et lui donnait accès àtoutes les données complémentaires 

sur j'Antarctique Ainsi, il a pu participer à la rédaction de publications 

conjointes. 

M. Warwick Vincent (Laval) a déclaré qu'en plus de permettre aux 

chercheurs canadiens et à leurs élèves d'aller en Antarctique, ces échanges 

apportent d'autres avantages. D'après Jui, l'intervention d'un scientifique, 

Clive Howard-Williams, du programme antarctique de la Nouvelle­

Zélande, par exemple, a été extrêmement utile du fait des connaissances 

transmises aux étudiants et aux autres chercheurs qui ont participé à un 

programme sur le terrain organisé par l'université Laval dernièrement. 

Wayne Pollard (McGill), qui a invité des collègues américains à venir 

travailler avec lui dans l'Arctique et avec des étudiants diplômés, a ensuite 

travaiJlé au site aménagé par les É.-U. pour la recherche écologique à long 

terme sur les vallées sèches, à McMurdo. Il a indiqué qu'il avait acquis une 

meilleure connaissance des systèmes utilisés dans l'Arctique, grâce à ses 

travaux dans la région polaire du Sud. D'après ses déclarations, l'échange 

lui a permis de nouer des liens professionnels qui lui seront utiles à long 

terme. En tant qu'enseignant, chercheur et membre de la communauté 

scientifique nordique du Canada, il a affirmé que les échanges apportaient 

des avantages à de nombreux niveaux. 

Hugh French (Ottawa), qui a travaillé avec des collègues italiens aux 

comparaisons bipolaires du pergélisol à de hautes latitudes, espère que 

d'autres enseignants de son université participeront à des échanges 

scientifiques à l'avenir. D'après lui, les collaborations favorisées par le 

programme d'échanges prouvent l'engagement du Canada envers le CSM. 

Bonni Hrycyk est la directrice de l'Étude du plateau continental 
polaire. Courriel : bhrycyk@nrcan.gc.ca. 

Récentes contributions 
canadiennes à la science 
antarctique et bipolaire 
(Les noms des co-auteurs canadiens sont soulignés, sauf si tous les co­

auteurs sont des Canadiens.) 

de Mora, S., S. Demers et M. Vernet, 2000: The Effecrs orU\! Radiation in the 

marine enviro/llnent. Cambridge University Press. 320 p. 

Joughin, 1., L. Gray, RBindschadler, S. Price, D. Morse, C. Hulbe, K. Mattar 

et C. Werner. 1999 : Tributaries of West Antarctic Jce Streams Revealed by 

RADARSAT Interferometry. Science 286: 283-286. 

Karl, D.M., D.F Bird, K. Bjbrkman, T. Houlihan, R. Shackelford, et L. Tupas. 

1999 : Micro-organisms in the acereted ice of Lake Vostok, Antarctica. 

Science 286: 2144-2147 

Vincent, VVF. 2000 : Cyanobacterial dominance in the polar regions. Dans : 

Whitton, B. et M. Potts : Ec%gy or tlle Cyal1obacteria: tiJeir Diversity il1 Spa ce 

and Ti1l1e. KJuwers Academic Press, Pays-Bas, p. 321-340. 

Vincent, W. et C. Howard-Wïlliams, 2000 : Life on snowball [arth. Science 

287: 2421. 

mailto:bhrycyk@nrcan.gc.ca
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1 ::O~d:::I" "o"It,It", '" T"lté ,m l'An""It~
- la XXIV' ATCM devait avoir lieu en Pologne en 2000, mais en juin 

1	 dernier la Pologne a annoncé que cela ne serait pas possible pour des 

raisons d'ordre économique. Dernièrement, les Pays-Bas ont offert de 

tenir une réunion consultative spéciale à La Haye du Il au 15 septembre 

2000, pour examiner le rapport du Comité chargé de ]a protection de 

l'environnement, dont les membres se réuniront à cette occasion. Des 

discussions non officielles sur d'autres questions sont également prévues. 

L'expédition « STUDENTS ON [CE" en Antarctique, qui aura lieu du 27 

décembre 2000 au 8 janvier 2001, donnera à 100 élèves des écoles 

secondaires des diverses régions du Canada une occasion historique de 

vivre une expérience et d'explorer les mystères et merveilles de 

l'Antarctique. Le Comité canadien de la recherche antarctique aide à 

préparer le programme éducatif de l'expédition. Les autres partenaires de 

Students on Ice sont Canadian Geographic, le Musée canadien de la 

nature et Marine Expeditions Inc. 

Le chef de J'expédition, Geoff Green, qui a fait 50 expéditions en 

Antarctique, est le directeur de Students on Ice. li aimerait, entre 

autres, qu'au moins un étudiant de chaque province et chaque territoire 

participe àcette expédition. Un site web interactif permettra aux étudiants 

du monde entier de participer au voyage. Students on Ice compte 

appliquer un programme semblable en Arctique durant l'été 2001. 

Pour de plus amples renseignements tél.: 613-392-2207 courriel 

studentsonice@reach.net Site web: www.studentsonice.com 

Valérie Villeneuve, qui prépare une maîtrise en sciences à l'Université 

Laval, a participé à un projet de recherche international sur la plateforme 

de glace de McMurdo, en janvier-février. 2000. Elle a été accueillie par la 

Nouvelle-Zélande aux termes du Programme canadien d'échanges 

Arctique-Antarctique. Sa recherche de maîtrise porte sur la microbiologie 

des lacs et l'eau de fonte provenant des plateformes de glace de l'Extréme­

Arctique canadien, et le voyage en Antarctique lui a permis de faire des 

mesures comparatives à partir de « eryo-écosystèmes " analogues, dans la 

région polaire du Sud. Sa recherche antarctique a été financée par le 

CRSNG (Warwick Vincent), le National [nstitute of Atmosphere and 

Water Research (Jan Hawes) et Antarctica New Zealand. 

Yannick Huot, qui prépare une maitrise en océanographie à 

j'université Dalhousie, figure parmi les 24 étudiants qui ont suivi le cours 

de biologie marine antarctique donné par la National Science Foundation 

(É.-U.) à la station McMurdo, en janvier dernier. Les étudiants des quatre 

coins du monde peuvent faire une demande pour suivre ce cours (toutes 

dépenses payées). Des candidats de six pays ont été choisis pour le cours 

donné en janvier 2000. Félicitations, Yannick, pour avoir réussi à ce 

concours où la concurrence était vive. 

Le prof Peter Sucdfeld, de l'université de la Colombie-Britannique, 

était le rédacteur en chef du numéro spécial de la revue Environment and 

Behavior (vol. 32.1, janv. 2000) intitulé « International Research in 

Antarctic Psychology » qui a été publié dernièrement. Ce numéro contient 

huit articles, dont trois qui font part des résultats d'études menées dans le 

cadre de trois programmes antarctiques nationaux, et d'autres qui traitent 

des aspects plus généraux des adaptations psychologiques au sein de 

groupes isolés. 

Le prof Louis Legendre, de l'Université Laval, est coresponsable de la 

session spéciale sur les interactions biologiques, chimiques, physiques et 

sédimentologiques dans les polynies qui a eu lieu durant la conférence de 

l'American Society of Limnologists and Oceanographers, à Copenhague, 

du 5 au 9 juin 2000. 

Bonni Hrycyk n'est plus membre du CCRA, mais elle demeurera membre 

canadien du COMNAP (Conseil des directeurs des programmes nationaux 

relatifs à l'Antarctique). Sa participation aux activités du Cm'INAP est une 

excellente occasion pour l'échange de compétences entre les gens du 

Canada et ceux qui travaillent dans la région polaire du Sud. 

Le FARO désire établir des liens avec le CüMNAP. A la troisième 

assemblée annuelle du Forum of Arctic Research Opera tors (FARO), qui a 

eu lieu à Cambridge, au R.-U., durant la semaine du Sommet de la science 
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arctique, en avril 2000, un certain nombre d'idées ont été débattues pour 

ce qui est de la création de liens avec le COMNAP, 

Les participants ont parlé d'un système d'échanges réguliers de 

renseignements entre le FARO et le COMNAP et de la possibilité que les 

présidents du FARO et du COMNAI) assistent aux assemblée annuelles de 

l'un et de l'autre organisme et fassent rapport sur leurs activités 

respectives, 

À sa dernière réunion, le FARO a constitué des groupes de travail - un 

dirigé par Tom Pyle, des É.-U, qui a été chargé d'examiner la possibilité 

de former un réseau de surveillance de l'environnement circumarctique, 

Un deuxième groupe de travail, présidé par Mario Zuchelli, de l'Italie, 

coordonnera un séminaire sur la technologie qui pourrait étre organisé 

~ 

Etudes des diatomées antarctiques 

Michel Poulin 
À l'invitation de Catherine Riaux-Gobin du Laboratoire Arago, 

Banyuls/mer, France, Michel Poulin du Musée canadien de la nature, 

Ottawa, a participé à une mission scientifique à Terre Adélie. Il a séjourné 

deux mois et demi à la base française Dumont d'Urville (660 40'S, 1400 

01 'E). Cette invitation a été le résultat d'une fructueuse collaboration entre 

le Musée et le Laboratoire Arago, collaboration entreprise il ya quatre ans. 

Le but du projet a été d'étudier le rôle des fortes concentrations de 

diatomées des glaces de mer dans la dissociation des cycles de l'azote et de 

la silice en zone côtière antarctique et leur évolution au moment de la 

débâcle La mission a débuté au tout début du mois de novembre pour se 

terminer en décembre 1999. Des échantillons ont été prélevés chaque jour 

à une station fixe située à 0,5 km de la base et les paramètres suivants ont 

été mesurés: ammonium, nitrites, nitrates, phosphates, silicates, intensité 

lumineuse, salinité, température, pigments, dénombrements cellulaires. 

L'étude temporelle va reposer sur une séquence presque parfaite de 28 jours 

avec des interruptions causées par de très mauvaises conditions 

météorologiques. À chaque sortie, l'échantillonnage a consisté à extraire 

trois carottes de glace de mer et à en prélever les 10 cm inférieurs, les 

conjointement avec le COMNAP, et qui aurait lieu dans le cadre d'un 

futur Sommet de la science arctique, 

Le FARO tiendra sa prochaine réunion durant la semaine du Sommet de 

la science arctique 2001 à Iqaluit, au Canada, soit àcompter du 22 avril 

2001. 

Le compte rendu de j'atelier de Calgary organisé pour susciter un 

échange d'opinions sur le rapport intihJlé « Science antarctique et 

bipolaire: Plan stratégique pour le Canada" est maintenant disponible, 

Le compte rendu inclut une annexe qui présente une bibliographie des 

contributions canadiennes à la science antarctique et bipolaire depuis Je 

milieu de 1997. Les intéressés doivent s'adresser à la Commission 

canadienne des affaires polaires pour en obtenir un exemplaire. 

Amphirprora kufferathii 

cristaux de glace non consolidés qui remontent dans le puits de forage et 

l'eau sous-jacente à une profondeur de 5 m. 

L'observation des micro-algues in vivo au microscope optique a 

permis d'améliorer notre connaissance des communautés tant de la glace 

que des eaux sous-jacentes. Àprime abord, les assemblages de micro-algues 

sont dominés par des diatomées telles Nitzschia stellata iVfangllin, 

Amphiprora kufferathii IVfangllin et Berkeleya adeliellSis Medlin. Une certaine 
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abondance de petites cellules chlorophyliennes (coccolithophores, 

euglènes, cryptophycées, choanoflagellés) a aussi été observée, et ces 

cellules seront identifieés plus tard. Ces observations préliminaires en 

microscopie optique ont permis la reconnaissance d'une quarantaine 

d'espèces d'algues microscopiques, mais il est certain que plusieurs autres 

espèces vont s'ajouter en cours d'analyse. 

Il est intéressant de noter que les assemblages des glaces de mer 

antarctiques diffèrent totalement de ceux observés dans l'Arctique 

canadien. Même si, dans les deux cas, des diatomées à raphé dominent les 

assemblages, la composition en espèces est fort différente. On y retrouve à 

peu près les mêmes genres de diatomées, mais la diversité biologique est 

plus forte dans les glaces de mer du Nord canadien, avec trois fois plus 

d'espèces. Il serait très intéressant de pouvoir comparer les deux types de 

milieu. 

La participation de Michel Poulin à cette mission antarctique a été 

rendue possible grâce à l'aide que lui ont été accordée l'Institut français 

pour la Recherche et la Technologie Polaires et le Musée canadien de la 

nature. 

Michel Poulin est un scientifique au Musée canadien de la Nature 
(B. P. 3443, Stn Of Ottawa (Ontario) KIP 6P4; Tél. : (613) 566­
4788 Télec. : (613) 364-4027 Courriel : mpoulin@mus-nature.ca 

Réalisations: 
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Poulin. . et C. Riaux·Gobin. 1998. Sa e taxolWmic notes on antarctic dia oms in land·bst ice off Adélie land.
 
l,th International Oiatom Sympo~um. Curtin University of echnology. Perth. Western Australia. 28 septembre 
·2 octobre.
 

Riaux·Gobin, C.. I~. Poulin et R. Pradon. 1998. fast-;ce mi(roalgae and p optln on communit'es: relation­

ships with environmental fac ors du ''''l lce break op (Adélie la • Antarcti,,). 15th International Dia om
 
Symposium. Curtin University of lechnology. Perth. Weslern Australia. 28 septembre - 2octobre.
 

Riaux·Gobin. c.. I·l. Poulin el R. Pradon. 1998. Communautés phytoplanctoniques et épontiques en lerre Adélie:
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Colloque de l'Association des dialofllisles de langue française. Centre Uni'ersitaire. Luxembourg. 8·11 septem·
 
bre. 

Lettre de la CCAP 

Steven Bigras 
Les mandats des membres du Comité canadien de la recherche antarctique 

(CCRA) ont expiré le 31 mars 2000. L'une des dernières activités de ces 

membres a été la préparation d'une liste de personnes susceptibles d'êtle 

nommées membles du prochain CCRA. La liste a été examinée par le conseil 

d'administration de la Commission canadienne des affaires polaires à sa 

réunion du 7 mai, àQuébec. Àcette occasion, la Commission a approuvé la 

nomination de six personnes on étè chargées de diriger le CCRA dans le 

nouveau millénaile. Les nominations selont échelonnées alin d'assurer la 

continuité au sein du Comité. 

Au nom de la Commission, j'aimerais remercier particulièrement tous 

les membres du CCRA pour leur dévouement et leur enthousiasme à l'égard 

des dossiers antarctiques. Sincères remerciements à : Madame Bonni Hrycyk, 

directrice de l'Étude du plateau continental polaire, Ressources naturelles 

Canada; Kathleen Conlan, chercheure scientifique, Musée canadien de la 

nature; Eddy Carmack, chercheur scientifique, Pêches et Océans Canada; et au 

pr Peter Suedfeld, du département de psychologie de l'université de la 

Colombie-Britannique. Je remercie également les conseillers spéciaux du 

CCRA, le pr Wayne Poila rd, Département de géographie, Université McGill, et 

Fred Roots, conseiller scientifique émérite, Environnement Canada, pour leur 

appui et leur dévouement. J'aimerais aussi remercier le président du CCRA, le 

pr Warwick Vincent, Département de biologie, Université Laval, pour son 

dévouement et son leadership, ainsi que le secrétaire du CCRA, Olav H. 

Loken, consultant, Ottawa, Ontario, pour son dévouement et son ardeur au 

travail. 

Pour l'année 2000, les membres du CCRA seront le pr Warwick Vincent 

qui demeurera àson poste de président, Kathleen Conlan, Eddy Carmack, le 

pr Peter Suedfeld, le pr Wayne Pollard et Olav H. Loken qui, continuera 

d'occuper son poste de secrétaire. Fred Roots demeurera lui aussi à son poste 

de conseiller spécial. 

La Commission canadienne des affaires polaires espère vivement 

collaborer avec le CCRA à l'avancement du savoir scientifique et à 

l'encouragement de la recherche antarctique et bipolaire. 

Steven C. Bigras est directeur exécutif de la Commission canadienne 
des affaires polaires. 

mailto:mpoulin@mus-nature.ca
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Mise àjour 

S'il-vous-plaît, veuillez nous aider à mettre à jour les ren­

seignements de la liste de distribution du CCRA et du réper­

toire des chercheurs de la CCAP. Complétes le formulaire 

ci-dessous et retournez-nous le : 

Alan Saunders 

Gestionnaire, Communications et information 

Commission canadienne des affaires polaires 

Pièce 1710, Constitution Square 

360, rue Albert 

Ottawa (Ontario) 

K1R ?X? 

Nom: Télécopieur : 

Prénom: Cour riel : 

Titre: Avez-vous fait de la recherche en Antarctique? 

Institution: 

Service: Champ d'activité principal: 

URL sur le web: 

Rue: 

Ville: 

Province/État: Champs d'activité connexes: 

Pays : 

Code postal: Nombre d'années en Antarctique: 

Téléphone: Première année: 


